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La traite des fourrures  
en Nouvelle-France
Par Hélène Côté

En 1534, Jacques Cartier reçoit un accueil enthousiaste de la part 
des Micmacs gaspésiens : ces derniers le reçoivent en lui offrant des 
fourrures montées sur des perches. L’explorateur a-t-il été surpris par 
cet accueil ?

3 Production et échanges 
La mise en valeur des ressources

Le commerce des pelleteries n’était 
déjà plus une nouveauté pour les 
Amérindiens de l’est lors du passage 
du Malouin. En effet, les pêcheurs 
européens fréquentaient les eaux du 
Saint-Laurent bien avant cette escale 
gaspésienne, et les morutiers étaient 
d ’autant plus familiers avec ces 
échanges que l’étape du séchage de 
la morue devait se faire à terre, dans 
des campements saisonniers. Ainsi, 
ces activités donnaient aux pêcheurs 
l’occasion de rencontrer les autochto-
nes vivant à proximité et d’échanger 
des marchandises, dont la fourrure. 
Avec le temps, ces transactions ont 
acquis une importance prépondé-
rante pour les Amérindiens : dès la 
fin du xvie siècle, ils s’éloignent de la 
mer pour se tourner vers l’intérieur 
des terres afin de récolter des four- 
rures destinées au troc. Il va sans dire 
que ces contacts ont eu de lourdes 
conséquences sur le mode de vie des 
groupes autochtones qui participaient 
à ces échanges.

D’accessoire, la fourrure est devenue, 
à la fin du xvie siècle, la pierre angu-
laire du développement économique 
de la Nouvelle-France tout en en frei-
nant les tentatives de colonisation. 
D’un côté, les détenteurs de mono-
poles n’étaient pas intéressés à diluer 
leurs profits dans des projets visant 
l’établissement de colons tandis que, 
de l’autre, les marchands et pêcheurs 
français exerçaient d’intenses pres-
sions en faveur du libre marché.

Les Amérindiens vivaient également 
des tiraillements à propos du contrôle 
du commerce des pelleteries. Bien que 
plusieurs nations autochtones aient 
été tentées par les activités lucratives 
de la traite, les Innus (Montagnais) 
et leurs alliés gardaient jalousement 
l’accès au principal point de rencon-
tre avec les traiteurs européens de 
l’époque, Tadoussac.

Situé au carrefour de la rivière 
Saguenay et du f leuve Saint-Laurent, 
Tadoussac a été pendant longtemps 
un passage obligé pour qui voulait 

p	Jacques-Nicolas Bellin, « Carte du cours 
de la Rivière du Saguenay appelée par les 
Sauvages Pitchitaouichetz [...] », 1744 [détail]
© Bibliothèque et Archives nationales 
du Québec, G 3452 S21 1744 B4

Le Saguenay constitue une zone particulière de traite : sa mise en réserve pour le seul bénéfice 
du roi en consacre le statut. Les jésuites assurent la christianisation des populations et 
favorisent la connaissance des lieux grâce à des cartes. Celle-ci reprend celle dessinée par le 
père Laure quelques années auparavant. Elle met en évidence les postes et missions de 
Chicoutimi et de Tadoussac et donne un aperçu du métissage toponymique offert par la région.

p	Ces bagues jésuites ont été mises 
au jour lors de fouilles archéologiques 
au poste de traite de Chicoutimi
© Hélène Côté
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commercer des fourrures, du moins 
au cours des premières décennies 
du xviie siècle. C’est à ce comptoir, 
fondé en 1600 par Chauvin, qu’abou-
tissaient les peaux récoltées dans un 
immense territoire couvrant le bassin 
hydrographique du Saguenay et celui 
de la baie d’Hudson. On imagine 
alors la convoitise que suscitait le 
contrôle de ce lieu précis, tant pour 
les Innus et leurs alliés que pour les 
commerçants européens.

Toutefois, peu de choses restent de 
cette époque lointaine et quasiment 
mythique, si ce n’est le paysage gran-
diose des lieux, avec l’anse de la rivière 
Saguenay et la baie de Tadoussac. En 
effet, aucun vestige de la période des 
postes de traite n’est parvenu jusqu’à 
aujourd’hui, qu’il s’agisse de bâti-
ments d’origine euroaméricaine ou 
de traces des campements amérin-

diens s’élevant autour des postes lors 
de la saison du commerce. Seules les 
plaques commémoratives jalonnant 
le parcours du marcheur rappellent 
cette période décisive de l’histoire 
de Tadoussac et de la Nouvel le-
France, dont celle du Poste de traite 
de Tadoussac située sur les rives du 
f leuve Saint-Laurent.

Au cours du premier quart du 
xviie siècle, on assiste à la consoli-
dation du réseau de traite. Le poste 
de Tadoussac cultive toujours ses 
relations commerciales avec les Innus 
afin d’attirer les fourrures du Nord, 
tandis que d’autres établissements 
sont implantés à l’embouchure des 
principaux aff luents du f leuve. C’est 
le cas du comptoir de Québec et du 
fort de Trois-Rivières, construit 
en 1634, là où se tenait le rendez-
vous annuel de plusieurs groupes 

autochtones. Un rappel du fort de 
Trois-Rivières s’élève d’ailleurs sur 
les trottoirs de la ville sous la forme 
d’une plaque commémorative. Cette 
consolidation a aussi permis, dans 
une certaine mesure, la fondation 
de Ville Marie, une bourgade qui 
deviendra Montréal. Enfin, pour 
solidifier leur base commerciale, les 
Français utilisaient les missionnaires 
et les interprètes pour convaincre les 
Amérindiens de traiter exclusivement 
avec les postes de la vallée du Saint-
Laurent plutôt que de se tourner vers 
les Anglais de la baie d’Hudson et les 
Hollandais d’Albany.

Comme le commerce des four-
rures se révèle des plus lucratifs, 
il attise l’envie des groupes de ces 
réseaux d’échange. C’est le cas des 
Iroquois qui disputent aux Hurons 
leur domination de plusieurs routes 

p	La  Traite de Tadoussac, appelée aussi « Domaine du Roy », recouvre le bassin hydrographique du Saguenay et celui des rivières de la 
 côte-nord à l’ouest de la rivière au Tonnerre. Le territoire a été affermé pour le commerce des fourrures jusqu’au xixe siècle, la colonisation 
y étant permise seulement à partir de 1842. Les marchands français établissent des postes à l’intérieur des terres dès le xviie siècle pour 
concurrencer les postes anglais de la baie d’Hudson, ajoutant ainsi une autre « route des fourrures » au système laurentien. Plusieurs plaques 
commémoratives et quelques sites patrimoniaux rappellent cette période de la mise en valeur du territoire.
© CIEQ, conception : Marc St-Hilaire, réalisation : Philippe Desaulniers, 2007
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commerciales. Bien que ce conf lit 
sévisse déjà avant l’arrivée des Fran-
çais, la guerre entre les deux nations 
atteint un point où les Hurons doivent 
déserter leur territoire et se mettre 
sous la protection du gouvernement 
colonial, afin de ne pas disparaître 
totalement. L’arrondissement his-
torique du Vieux-Wendake, près de 
Québec, en rappelle le douloureux 
souvenir, car c’est en ces lieux que se 
sont finalement réfugiés les derniers 
rescapés de cette guerre sans merci.

La destruction de la Huronie a pour 
conséquence la transformation com-
plète des réseaux et des structures de 
la traite des fourrures en Nouvelle-
France. Les marchands doivent alors 
délaisser les postes bien établis pour 
se rendre auprès de leurs fournis-
seurs, car ces derniers sont devenus 
réticents à parcourir de longues dis-
tances pour échanger leurs fourrures 

contre les marchandises convoitées. 
C’est l’époque des avant-postes de 
l’hinterland, où on va à la rencontre 
des Amérindiens dans leur territoire 
plutôt que de les attendre aux rendez-
vous annuels de Trois-Rivières et de 
Montréal. Il en va ainsi du poste de 
Tadoussac, où les autochtones hési-
tent de plus en plus à se rendre. Afin 
de régler cet épineux problème, les 
exploitants de Tadoussac créent une 
série d’établissements qui s’égrènent 
vers l’est sur les rives du Saint-Lau-
rent (îlets Jérémie, Sept-Îles, Moisie) ; 
ces derniers deviennent à leur tour 
des têtes de pont pour d’autres petits 
comptoirs af fectés au commerce 
avec les Amérindiens de l’intérieur 
des terres du nord-est (Papinichois, 
Île-à-la-Croix). Pour la région ouest 
de la Traite de Tadoussac, la même 
stratégie est mise en place, avec l’im-
plantation du poste de Chicoutimi 

et ceux, de moindre importance, de 
Métabetchouan, sur les bords du lac 
Saint-Jean, d’Ashuapmushuan, de 
Nicabau et de Mistassini.

Les vestiges de certains de ces éta-
blissements fondés dans la foulée des 
guerres amérindiennes subsistent. 
C’est le cas des postes de Chicoutimi, 
de Métabetchouan, d’Ashuapmushuan 
et de Sept-Îles. Outre le témoignage 
de l’époque de la traite aux xviie et 
xviiie siècles, ces lieux ont aussi révélé 
que les Amérindiens occupaient ces 
sites bien avant l’érection des postes ; 
sur les lieux de chacun de ces établis-
sements, les recherches archéologiques 
ont mis au jour des artefacts et éco-
facts témoignant d’activités associées 
à la vie des autochtones. Tout comme 
les traiteurs, les premiers habitants du 
pays avaient besoin de bonnes voies 
d’eau pour se déplacer et de denrées 
alimentaires et domestiques de base. 

t	Premier portage sur la route entre Tadoussac et le lac 
Mistassini, l’embouchure de la rivière Chicoutimi constitue un 
lieu de passage fréquenté par les Innus depuis des millénaires 
avant de devenir une étape importante du commerce des 
fourrures. Le monument du Coteau du portage, à proximité 
du site du poste de traite de Chicoutimi, en commémore 
l’utilisation par les Amérindiens, explorateurs, missionnaires 
et agents de traite. Parmi eux f igurent le marchand 
Charles Aubert de La Chesnaye, fermier-locataire de la 
traite de Tadoussac, l’explorateur Louis Jolliet et le jésuite 
Jean-Baptiste de La Brosse.
© Marc St-Hilaire, 2005, Q03-397

t	Premier établissement à l’intérieur de la 
Traite de Tadoussac, le poste de traite de 
Chicoutimi (faisant partie aujourd’hui de 
la ville de Saguenay) est construit en 1676. 
Il sera utilisé par différentes compagnies 
jusqu’en 1856. Lieu historique d’intérêt 
national canadien depuis 1972, le site 
est commémoré par un monument dévoilé 
en 2000.
© Marc St-Hilaire, 2005, Q03-679
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Outre les sites archéologiques, des 
plaques commémoratives rappel-
lent aux visiteurs les activités qui se 
déroulaient en ces lieux (sauf pour 
le poste de l’Ashuapmushuan), et un 
centre d’interprétation s’élève non 
loin du site archéologique du poste de 
Métabetchouan, à Desbiens.

Hormis la Traite de Tadoussac, 
affermée à des marchands par les 
compagnies détentrices du monopole 
de la fourrure, les autorités attribuent 
à bail l’exploitation commerciale des 
pelleteries dans certains forts, comme 
ceux de la route du Haut-Saint- 
Laurent. On afferme aussi une région 
entière à un marchand ou un poste à 
un commandant. Enfin, à l’extérieur 
de ces secteurs désignés, on concède 
des congés de traite, permis donnant à 
leur possesseur le droit de pratiquer le 
troc dans les territoires amérindiens. 
De ces compagnies de traite, celle des 
Cent-Associés, active de 1627 à 1663, 
a droit à sa plaque commémorative 
fixée sur une grille à l’emplacement 
où se trouvaient les magasins de cette 
entreprise, à Québec. À Montréal, 
l ’hôtel de la Compagnie des Indes 
occidentales s’offre toujours au rap-
pel des passants : nommé aujourd’hui 
le Château Ramezay, il a abrité sous 

son toit, de 1745 à 1763, les locaux de 
la compagnie ayant le monopole de 
l’exportation des fourrures.

Les acteurs d’origine européenne 
de ce commerce des fourrures en 
Nouvelle-France font partie d’une 
classe en expansion dans la colonie, 
celle de la bourgeoisie marchande. 
Plusieurs noms reviennent dans les 
documents historiques en rapport 
avec le commerce des pelleteries, et 
les mêmes personnes forment des 
associations mercantiles agisssant 
dans tous les domaines de l’écono-
mie et de la gestion coloniale. Par 
exemple, Jacques Le Ber est devenu 
l’un des marchands les plus prospè-
res de Montréal en 1681, grâce à ses 
entreprises œuvrant dans la pêche à 
la morue, le commerce des fourrures, 
l ’équipement de voyages de traite 
et la production agricole destinée à 
l’approvisionnement de Montréal. Le 
Ber a laissé sa marque sur le paysage 
urbain de Montréal : la maison Le 
Ber-Le Moyne à Lachine, construite 
par ce riche marchand au cours de 
la seconde moitié du xviie siècle, 
accueille aujourd’hui un musée his-
torique. Outre ce bâtiment ancien, 
les environs de la maison recèlent 
un site archéologique témoignant 

d’occupations amérindiennes et de 
l’utilisation de la résidence comme 
comptoir de traite. Enfin, une plaque 
commémorative est f ichée sur les 
murs d’une autre des propriétés de 
Le Ber sur l’île de Montréal, le fort de 
Senneville. Son beau-frère Charles Le 
Moyne de Longueuil a été interprète 
auprès des Hurons avant de s’associer 
à Jacques Le Ber dans le trafic des 
peaux.

D’autres exemples, liés à la Traite 
de Tadoussac, illustrent cette situa-
tion, comme Charles Aubert de La 
Chesnaye qui a fait fortune dans 
le commerce des fourrures et du 
poisson avant même son arrivée en 
Nouvelle-France. Il a par la suite loué 
à bail la Traite de Tadoussac, tout en 
étant armateur. La Chesnaye a si bien 
réussi qu’en plus d’être anobli par 
Louis XIV, il prend part au Conseil 
souverain de la Nouvelle-France. Le 
paysage urbain de la ville de Québec 
porte la trace de son passage en ces 
lieux, avec la maison Charles-Aubert 
de La Chesnaye, dont les voûtes 
d’origines gisent toujours sous le 
pavé de Côte-de-La-Montagne, et 
la plaque commémorative en son 
nom, fixée sur le mur d’une maison 
à proximité.

p	Au début de la colonie, le roi accorde à des compagnies le monopole de la traite avec devoir 
de colonisation. À Québec, la Compagnie des Cent-Associés, créée par Richelieu en 1627, 
s’établit en haute ville, construisant sa maison-magasin sur le site occupé aujourd’hui par 
la cathédrale Holy Trinity.
© Émilie Lapierre Pintal / CIEQ, 2007, Q03-674
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Les explorateurs du continent nord-
américain jouent aussi un grand rôle 
dans le développement de la traite 
des fourrures. Dans cette catégorie, 
les deux premiers noms qui viennent 
à l’esprit sont ceux de Pierre-Esprit 
Radisson (1636-1710) et de Médard 
Chouart des Groseillers (1618-1696), 
célèbres pour leurs pérégrinations 
dans les territoires de l’ouest, au-delà 
de la Huronie. En butte aux tracasse-
ries du fonctionnariat colonial qui, 
au retour de l’une des expéditions, 
saisit leur cargaison de fourrures, les 
deux hommes se révoltent et se tour-
nent vers l’Angleterre afin de réaliser 
leur grand projet, l’implantation du 
commerce des fourrures à la baie 
d’Hudson. Radisson et des Groseillers 
réussiront si bien que leur compagnie 
existe toujours : c’est la Hudson’s 
Bay Company, ou Compagnie de la 
Baie d’Hudson.

Au cours du dernier quart du 
xviie siècle, le coup d’éclat des deux 
hommes amène d’autres explorateurs 
vers les espaces nordiques de la baie 
d’Hudson. À la suite de leur geste, 
considéré comme une trahison, Pierre 
de Troyes et, dans un deuxième temps, 
Pierre Le Moyne d’Iberville sont délé-
gués par les autorités coloniales pour 

mettre un frein aux actions de ces 
deux « renégats ». À la fois militaires 
et explorateurs, ces deux voyageurs 
sont chargés de bouter hors de la baie 
d’Hudson les Anglais et de conqué-
rir les postes de traite implantés par 
Radisson et des Groseillers. En 1686, 
de Troyes remonte la rivière des 
Outaouais jusqu’à la baie d’Hudson 
où il s’empare des trois forts anglais : 
Fort Saint-Louis (Monsipi ou Moose 
Factory), Fort Charles (Rupert) et 
Quichicouane (Albany). De Troyes 
laisse le commandement de ces pos-
tes à Pierre Le Moyne d’Iberville, qui 
continuera sa mission en mettant la 
main sur le fort York, qu’il rebaptise 
Fort Bourbon, en 1694. De ces per-
sonnages hauts en couleur, plusieurs 
rappels font état un peu partout sur le 
territoire québécois. Par exemple, une 
plaque commémorant la lutte pour la 
baie d’Hudson et rendant hommage à 
Pierre de Troyes et à Pierre Le Moyne 
d’Iberville s’élève à Ville-Marie, au 
Témiscamingue. Quant aux deux 
fondateurs de la Compagnie de la Baie 
d’Hudson, seul le lieu de sa naissance 
rappelle Médard Chouart des Gro-
seillers au souvenir des Trif luviens.

D’autres militaires combinent à la fois 
les talents de commerçant et de voya-

geur. D’ailleurs, c’est de leurs rangs que 
sont issus les plus grands explorateurs 
du continent nord-américain. Toujours 
à Trois-Rivières, une autre plaque salue 
Pierre Gaultier de Varennes, sieur de 
la Vérendrye, qui a œuvré au cours 
du xviiie siècle dans le commerce des 
fourrures, tout en étant au comman-
dement de postes dans l’ouest et en 
effectuant des voyages d’exploration 
pour découvrir la « mer de l’ouest ».

Un dernier militaire a marqué 
l ’histoire du commerce des four-
rures en Nouvelle-France : Louis 
Buade de Frontenac, gouverneur de la 
Nouvelle-France de 1672 à 1682 et de 
1689 à 1698. Nommé pour favoriser 
l’expansion territoriale de la colonie 
vers l’ouest et stimuler ainsi la traite, 
il devait aussi assurer la défense de 
la colonie contre les Iroquois et les 
Anglais. Il s’empresse d’installer le 
fort Frontenac sur le lac Ontario, au 
grand dam des traiteurs qui craignent 
que Frontenac ne l’utilise pour capter 
les peaux en provenance de l’ouest. 
Ses deux mandats ont été marqués 
par des conflits avec les intendants et 
les ordres religieux, conf lits nourris 
en partie par la part que Frontenac 
prenait dans ce commerce (l ’eau-
de-vie dans les échanges avec les 

p	Le site historique et archéologique Leber-Le Moyne, situé à Montréal (Lachine), a été 
utilisé comme poste de traite de 1667 à 1687. Il fait alors partie d’un réseau commercial 
établi par les marchands montréalais Jacques Le Ber (vers 1632-1706) et Charles Le Moyne 
(1626-1685). Le site est également marqué par une occupation amérindienne dès l’an 1000. 
Il est préservé depuis 2001 à titre de site historique classé et site archéologique classé.
© Peter Gagné / CIEQ, 2004, Q03-207
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Amérindiens, l ’uti lisation de ses 
accointances dans les forts mili-
taires pour s’enrichir par la traite, 
etc.). Sa mémoire est évoquée par de 
nombreuses plaques et monuments 
commémorant ses faits militaires, 
disséminés partout sur le territoire 
québécois, mais en particulier à Qué-
bec et à Montréal.

On ne peut non plus passer sous 
silence l’œuvre de Louis Joliet, un pur 
produit de son époque : explorateur, 
découvreur du Mississipi, cartogra-
phe, hydrographe du roi, professeur 
au collège des jésuites de Québec, 
organiste, commerçant et seigneur, 
voilà quelques-unes des facettes de 
cet homme d’aventures et de génie. Sa 
maison, construite en 1683, a toujours 
pignon sur rue à Québec, et de nom-
breuses plaques et monuments en son 
honneur ornent les rues de la ville.

Enfin, un personnage singulier a 
autant marqué le paysage urbain 
(maison Fornel à Québec) que l’his-
toire de la traite des fourrures en 
Nouvelle-France. Il s’agit de Marie-
Anne Barbel, épouse d’un membre 
de la bourgeoisie marchande, Louis 
Fornel. Initiée très tôt à la gestion des 
affaires familiales, elle poursuivra les 
activités commerciales entreprises 

par son époux après sa mort, en 1745. 
À preuve, elle exploitera la Traite de 
Tadoussac avec deux associés à partir 
de 1750. Toutefois, elle abandonnera 
son bail sans combattre car la guerre 
avait rendu le commerce des fourru-
res peu rentable. Elle délaissera ces 
postes de traite au profit d’autres acti-
vités commerciales, comme sa poterie 
rendue rentable par le mauvais appro-
visionnement dû aux conflits armés.

Jusqu’ici, il a surtout été question 
des acteurs de la traite d’origine 
européenne. Qu’en est-il des princi-
paux pourvoyeurs de cette richesse, 
les Amérindiens ? Comme on l’a vu, 
les autochtones possèdent déjà leurs 
propres routes commerciales avant 
l’arrivée des Européens. La possibilité 
de se procurer des biens de consom-
mation occidentaux attise cependant 
la compétition entre les nations et, de 
là, émergent des affrontements inter-
ethniques pour l’accès aux lieux où se 
déroulent les échanges. Nombreuses 
sont les marques laissées dans le pay-
sage du Québec à commencer par les 
sites de postes de traite dont il a été 
fait mention plus haut, sans compter 
les artefacts d’origine européenne mis 
au jour, lors de fouilles archéologiques 
sur des sites amérindiens d’époque 

historique (c’est-à-dire datant d’après 
l’arrivée des Français), et témoignant 
des échanges commerciaux effectués 
dans le cadre de la traite des fourru-
res. Certains lieux attestent cependant 
des conséquences très lourdes qu’ont 
eues ces échanges, autant sur la santé 
des autochtones que sur les relations 
entre les nations amérindiennes. 
L’un de ces lieux, le cimetière amé-
rindien de Sillery, a été réservé aux 
Amérindiens de la  réduction, morts 
d ’épidémies entre 1637 et 1657. 
I l s’agissait en majorité d ’Innus 
et d’Algonquins christianisés qui 
résidaient à la mission. Enfin, rappe-
lons-nous l’arrondissement historique 
de Wendake, qui a accueilli les Hurons 
rescapés des conf lits sanglants qui 
les ont opposés aux Iroquois.

t	Apposée sur une résidence ayant appartenu à Charles-Aubert de la Chesnaye, 
rue Salut-au-Matelot à Québec, cette plaque de la Commission des lieux et 
monuments historiques du Canada rappelle le rôle prédominant qu’il a joué dans 
l’économie coloniale. De la Chesnaye se construit un empire grâce au négoce des 
fourrures, du poisson et de marchandises. Propriétaire de navires, d’un hôtel 
particulier, de plusieurs résidences et de pas moins de douze seigneuries, il accumule 
richesse et honneurs. Né à Amiens en 1632, il décède à Québec en 1702.
© Samantha Rompillon / CIEQ, 2003, Q03-359
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